
 

 

 

 

Le doute et 
l’expression 
de la 
subjectivité. 
 

 

 

La nécessité l’obligation, l’urgence, l’importance 

La volonté l’ordre, l’obligation, le désir, l’acceptation, le refus, le but recherché, l’intention, la prière 

Le sentiment la joie, la tristesse, la peur, le regret, la surprise, l’indignation 

La possibilité l’éventualité, la chance, le risque 

L’appréciation le jugement, le conseil, la suggestion 

L’expression du doute … ainsi que les verbes d’opinion, d’affirmation et de communication à la forme négative    
     ou interrogative soutenue. 

 
 
 
 

Quand le verbe de la proposition principale exprime un doute, le verbe de la proposition subordonnée introduite par la    
conjonction de subordination “que”, est au subjonctif. 
     - Certaines personnes doutent qu’il faille reculer l’âge de la retraite.  
     - Beaucoup de Français ne sont pas certains que ce soit nécessaire. 
 

Il n’existe qu’un verbe principal exprimant le doute à la forme affirmative, et introduisant une proposition subordonnée 
complétive conjonctive1, c’est le verbe “douter”. C’est pourquoi on emploie également les verbes d’opinion, d’affirmation 
et de certitude à la forme négative, pour communiquer la même idée.  
Toutefois, ces verbes introduiront l’indicatif (ou le conditionnel) quand on voudra supprimer ou atténuer la nuance de 
doute.  

 - Le juge ne croit pas qu’il dise la vérité. (Ici, le juge ne sait pas, il doute de son jugement.) 
 - Le juge ne croit pas qu’il dit la vérité. (Ici, le juge a moins de doute ; d’après lui, il ne dit pas la vérité.) 
  

 - Pensez-vous qu’on puisse réaliser un tel exploit ? (Cela semble impossible.) 
 - Pensez-vous qu’on pourra réaliser un tel exploit ? (Ce sera difficile.) 
 

L’emploi du subjonctif introduit par les verbes d’opinion, d’affirmation et de certitude à la forme négative, reste une zone 
assez floue, souvent très intuitive et difficile à clairement justifier. 
 - Nous ne sommes pas certains qu’elle veuille. (Nous en doutons.) 
 - Nous ne sommes pas certains qu’elle voudra. (L’indicatif prépare déjà son éventuel refus.) 
 
Une fois encore, il convient de souligner l’élégance du subjonctif. 
Sans raisons théoriques claires ou conscientes, au-delà de la règle parfois très subtile, le choix du subjonctif est le choix de 
l’élégance. 
- Je ne suis pas certaine qu’il soit le meilleur candidat pour ce poste. (J’en doute.) 
- Je ne suis pas certaine qu’il est le meilleur candidat pour ce poste. (Je ne le crois pas.) 
 

Devant ce choix, un(e) francophone avisé(e) choisira-t-il/elle le subjonctif pour renforcer l’idée de doute, ou bien plutôt 
pour donner à sa phrase une plus value stylistique, une certaine élégance ? 
Le bon français n’est-il pas, avant tout, le beau français, et le subjonctif un de ses plus précieux auxiliaires ? 
 

 
1 La proposition subordonnée complétive conjonctive est une proposition introduite par la conjonction de subordination “que”. Elle complète 
généralement une proposition principale. 
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Le verbe douter 

Il n’existe qu’un verbe exprimant directement le doute à la forme affirmative et introduisant une 

proposition subordonnée conjonctive, c’est le verbe douter.  

Il introduit naturellement le subjonctif. 

- Je doute que vous puissiez répondre à cette question. 

- Nous doutons qu’ils veuillent faire ce dur travail pour un si bas salaire. 

- Prisonnier dans le château d’If, Edmond doutait qu’on vienne jamais le libérer. 

Le verbe “se douter de” 

Le verbe pronominal idiomatique “se douter de” signifie soupçonner, croire, être presque 

certain. Nullement subjectif, il introduit l’indicatif, voire le conditionnel. 

- Elle se doutait qu’il mentirait, et la suite lui donna raison. 

- Je me doute que, comme d’habitue, vous prendrez un Ricard. 

Pour insister sur le doute, les verbes d’opinion et d’affirmation à la forme négative introduisent le subjonctif. 

 

Pour exprimer et insister sur le doute, on emploie les verbes d’opinion et d’affirmation à la 

forme négative, suivis du subjonctif. 

- Je ne crois pas qu’elle sache. (J’en doute.) 

- Nous n’avons pas l’impression qu’il soit responsable. (Nous ne savons pas vraiment.) 

Penser que … - Je ne pense pas qu’il veuille. (Je ne sais pas, j’en doute.) 

Croire que … - Nous ne croyons pas que ce projet soit rentable. (Mais nous n’en sommes pas encore certain(e)s.) 

Trouver que … - Le PDG1 ne trouve pas que l’idée puisse convaincre d’éventuels acheteurs. 

Être convaincu que … - Parmi le jury, beaucoup n’étaient pas convaincus qu’elle ait empoisonné son mari. 

Être certain que … - Les médecins n’étaient pas certains qu’il faille l’opérer. 

Voir (trouver) que … - Je ne vois pas qu’on puisse réussir là où des spécialistes ont échoué. 

Avoir l’impression que … - Je n’ai pas l’impression que vous ayez apprécié ses remarques. 

Avoir le sentiment que … - Je n’ai pas le sentiment qu’il soit vraiment sincère. (J’ai des doutes sur sa sincérité.) 

Estimer que … 
 

Présumer que … 

- Les économistes n’estiment pas que la conjoncture soit favorable.  

- Je n’avais pas présumé qu’il prenne cette décision ? 

*Supposer que … - Personne n’ose même supposer qu’une telle catastrophe puisse se produire en France. 

*Imaginer (croire) que … - On n’imagine pas qu’il puisse le faire sans être condamné. 

Les verbes d’opinion ou 

d’affirmation à la forme 

négative et l’indicatif 

Mais attention !   Les verbes d’opinion ou d’affirmation à la forme négative peuvent 

aussi introduire l’indicatif ou le conditionnel, quand le fait exprimé dans la subordonnée est 

moins douteux, ou réalisé. Ils perdent alors leur nuance de doute. 
 

- A première vue, il n’est pas évident que ce cercle est parfait. Et pourtant il l’est. 

- A première vue, il n’est pas évident que ce cercle soit parfait. Est-il vraiment parfait ? 
 

- Le juge ne pensait pas que l’accusé était coupable, et la suite prouva qu’il avait raison. 

- Le juge ne pensait pas que l’accusé soit coupable, et cela lui posait un problème de conscience. 
 

- Je ne crois pas qu’elle sait. (D’après moi, elle ne sait pas.) 

- Je ne pense pas qu’elle sache. (J’en doute.) 
 

- Nous n’avons pas l’impression qu’il est honnête. (Nous pensons qu’il n’est pas honnête.) 

- Nous n’avons pas l’impression qu’il soit honnête. (Mais nous en doutons.) 

 
1 PDG : Président directeur général, chef de l’entreprise 
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Croire que … 

- On ne croit pas qu’un immeuble de 400 mètres soit constructible. (On se pose la question.) 

- On ne croit pas qu’un immeuble de 400 mètres est constructible dans cette région. (Mais 

pourquoi pas ailleurs ?) 

Prétendre que … 
- Elle n’a jamais prétendu que son idée était la meilleure. 

- Elle n’a jamais prétendu que son idée soit la meilleure. 

Avoir l’impression que … 
- Je n’ai pas l’impression que vous avez compris. 

- Je n’ai pas l’impression que vous ayez compris. 

Trouver que … 
- Personne ne trouve qu’il ait les qualités requises pour faire un bon Président.  

- Personne ne trouve qu’il a les qualités requises pour faire un bon Président. 

Les verbes imaginer et 

supposer à l’impératif 

Les verbes imaginer et supposer à l’impératif introduisent le subjonctif. 

- Supposons que vous soyez soudain en présence d’un fantôme ! 

- Imaginez qu’on vous propose de partir dans l’espace ! 

Les verbes d’opinion et d’affirmation 

à la forme affirmative 

A la forme affirmative, les verbes d’opinion et d’affirmation introduisent 

toujours l’indicatif ou le conditionnel. 

Trouver que … - Je trouve que vous exagérez. 

Croire que … - Je crois que vous pourriez facilement les convaincre. 

Estimer que … - Le jury estime, à l’unanimité, qu’elle est coupable de meurtre. 

Être certain que … - Les médecins sont certains qu’il faut l’opérer de toute urgence. 

En résumé : 

 

 

Indicatif 

ou 

subjonctif ? 

Exemple du verbe penser : 

A la forme affirmative les verbes d’opinion et d’affirmation introduisent l’indicatif. 

- Je pense que c’est possible. 
 

A la forme négative et suivis du subjonctif, les verbes d’opinion et d’affirmation expriment le 

doute. 

- Je ne pense pas que ce soit possible. (Je ne sais pas si c’est possible, j’en doute.) 
 

A la forme négative mais suivi de l’indicatif, les verbes d’opinion et d’affirmation expriment  

simplement la négation du fait. 

- Je ne pense pas que c’est possible. (A mon avis, ce n’est pas possible.) 

Avec les verbes de certitude à la 

forme négative 

Pour exprimer le doute, on emploie également les verbes de certitude à la forme 

négative, suivis du subjonctif. 

Comme pour les verbes d’opinion et d’affirmation, les verbes de certitude à la forme 

négative introduisent l’indicatif quand ils expriment un fait ou un état moins douteux. 

Dire que … - Je ne dis pas que ce soit/c’est le meilleur. 

Paraître + adjectif que … - Il ne paraît pas possible qu’un tel tremblement de terre se produise/se produira en France. 

Soutenir que … - Il ne soutient pas qu’elle ait/a raison. 

Assurer que … - Nous ne pouvons pas vous assurer que votre commande soit/sera prête dès demain. 

Affirmer que … - Il n’affirme pas que vous ayez/avez tort. 

Garantir que … - Je ne garantis pas que vous soyez/serez content du résultat. 

Prouver que … - Rien ne prouve qu’il soit/est coupable. 

Être certain(e) que … - Vous n’êtes pas certain(e) que ses calculs soient/sont exacts. 

Être sûr(e) que … - Je ne suis pas sûr(e) que vous le connaissiez/connaissez. 

Être persuadé(e) que … - Elle n’est pas persuadée qu’il faille/faut prendre des risques inutiles. 

Être vrai que … - Il n’est pas vrai qu’un être humain puisse/peut survivre longtemps sans oxygène. 
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Être évident que … - Il n’est pas évident qu’ils acceptent/accepteront de vous accompagner. 

Prétendre que … - Elle ne prétend pas qu’il ait/a un tel pouvoir. 

Confirmer que … - Je ne confirme pas qu’elle soit/sera là demain. 

Certifier que … - Nous ne certifions pas que vous obteniez/obtiendrez votre passeport avant un mois. 

Se souvenir que …  - Je ne me souviens pas qu’elle soit/est déjà passée par Paris. 

En constructions 

impersonnelles 

A la forme négative et dans les constructions impersonnelles, les verbes d’opinion, 

d’affirmation et de certitude introduisent également le subjonctif ou l’indicatif, selon qu’on 

insiste sur le doute ou la simple négation du fait. 

Il n’est pas certain que … 
- Il n’est pas certain qu’il ait du talent. (On en doute.) 

- Il n’est pas certain qu’il a du talent. (On pense qu’il n’en a pas.) 

Il ne paraît pas que … 
- Il ne parait pas que le projet aboutisse à un franc succès. (Mais pourquoi pas ?) 

- Il ne parait pas que le projet aboutira à un franc succès. (On ne croit pas à ce projet.) 

Il n’est pas dit que … 
- Il n’est pas dit qu’il réussisse.  

- Il n’est pas dit qu’il réussira. 

Il n’est pas prouvé que … 
- Rien ne prouve qu’il ait dit la vérité. (On est dans le flou.) 

- Rien ne prouve qu’il a dit la vérité. (On n’a pas de preuves.) 

Il n’est pas écrit que … 
- Il n’est pas écrit qu’elles soient élues aux prochaines élections. (On est dans l’incertitude.) 

- Il n’est pas écrit qu’elles seront élues aux prochaines élections. 

Il n’est pas clair que … 
- Il n’est pas clair que ce soit possible. 

- Il n’est pas clair que ce sera possible. 

Il n’est pas évident que … 
- Il n’est pas évident qu’elle veuille. 

- Il n’est pas évident qu’elle voudra. 

 

Mais attention !   Les verbes d’affirmation ou de certitude à la forme négative introduisent 

l’indicatif ou le conditionnel, quand le fait exprimé dans la subordonnée est réel ou réalisé. Ils 

perdent alors leur nuance de doute. 

Être établi que … - Il n’est pas encore établi que l’âge de la retraite restera le même dans les prochaines années. 

Soutenir que … - Il ne soutient pas qu’elle a raison. 

Assurer que … - Personne n’assure que ce sera fait en temps et en heure1. 

Affirmer que … - Il n’affirme pas que vous avez tort. 

Promettre que … - Elle ne m’a pas promis qu’elle viendrait à notre réunion. 

Garantir que … - Je ne garantis pas que vous serez content du résultat. 

Prouver que … - Rien ne prouve qu’il a dit la vérité. 

Être certain que … - Vous n’êtes pas certain que ses calculs sont exacts. 

Être sûr que … - Je ne suis pas sûr que vous le connaissez. 

A la forme affirmative 
Comme les verbes d’opinion, les verbes d’affirmation et de certitude n’introduisent pas le 

subjonctif à la forme affirmative. 

Prétendre - On prétend qu’il a passé deux ans dans un camp d’entraînement. 

Il est évident que - Il est évident qu’elle donnera une réponse favorable. 

Certifier - Elle m’a certifié que je serai livré(e) avant la fin de la semaine. 

 
1 En temps et en heure : au bon moment, au moment exact. 
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Être sûr(e) que … - Je suis sûr(e) que vous avez bien fait de les aider. 

Les verbes d’opinion, 

d’affirmation et de 

certitude à la forme 

interrogative soutenue 

Les verbes d’opinion, d’affirmation et de certitude à la forme interrogative soutenue 

(inversion sujet-verbe) introduisent également le subjonctif, plus pour une raison de style, 

le subjonctif correspondant à une langue plus correcte et plus formelle. 

- Trouvez-vous que sa position soit soutenable ? 

- Est-il vrai qu’il veuille vraiment donner sa démission ? 

- Pensez-vous que le moment soit bien choisi pour parler de cela ? 

- Etes-vous certain(e) que ce soit possible ? 

Les verbes d’opinion, 

d’affirmation et de 

certitude aux autres 

formes interrogatives 

Aux  formes interrogatives non soutenues, les verbes d’opinion, d’affirmation et de certitude 

ne sont pas suivis du subjonctif. 

- Est-ce que vous pensez que c’est une bonne idée ? 

- Vous êtes persuadé(e) que c’est une bonne idée ? 

- Vous pensez que c’est une bonne idée ? 

- Tu trouves vraiment que nous avons du temps à perdre ? 

 

En résumé : les verbes d’opinion, d’affirmation et de certitude à la forme négative peuvent, selon qu’ils introduisent le 

subjonctif ou un autre mode, exprimer le doute ou un fait plus certain ou moins douteux. 

Le choix est délicat et la règle trop subtile pour être toujours suivie à la lettre1. 

Toutefois, l’emploi du subjonctif, de l’indicatif ou du conditionnel dans les structures subordonnées, marque (parfois 

subtilement) soit le doute, soit un certain degré de certitude.  
 

- Rien ne prouve qu’il ait dit la vérité. (On se pose la question.) 

- Rien ne prouve qu’il a dit la vérité. (On n’a pas de preuves.) 
 

- A première vue, il n’est pas évident que ce cercle est parfait. Et pourtant, il l’est. 

- A première vue, il n’est pas évident que ce cercle soit parfait. Est-il vraiment parfait ? 
 

Les verbes d’opinion, d’affirmation ou de certitude à la forme affirmative, n’introduisent jamais le subjonctif. 
 
 
 

Les verbes d’opinion et d’affirmation à la forme négative ou interrogative soutenue introduisent le subjonctif. Selon le degré 
de doute, ils peuvent être également suivis de l’indicatif. 
 

Penser que 
Croire que 
Trouver que 
Voir que (trouver) 
Avoir l’impression que 
Avoir le sentiment que 
Estimer que 
Juger que 
Prétendre que 
Envisager que 
 
… exprimant un doute 
 
A la forme affirmative, ces verbes 
introduisent l’indicatif ou le 
conditionnel. 
 
 

Supposer que 
Imaginer que 
 
… souvent à l’impératif. 

Dire que 
Je ne dis pas que ce soit vrai. 
Paraître que 
Soutenir que 
Assurer que 
Affirmer que 
Promettre que  
Garantir que 
Prouver que 
Être certain que  
Être sûr que 
Être convaincu que 
Être persuadé que 
Être vrai que 
Être évident que 
Constater que 
Prétendre que 
Confirmer que 

En tournures 
impersonnelles 

Il ne paraît pas que 
Il n’est pas dit que 
Il n’est pas prouvé que 
Il n’est pas écrit que 
Il n’est pas clair que 
Il n’est pas certain que 
Il n’est pas évident que 
 
A la forme affirmative, ces 
verbes introduisent l’indicatif ou 
le conditionnel. 

 
1 Suivre à la lettre : suivre exactement, précisément. 

Tableau récapitulatif : le subjonctif et le doute 
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Certifier que 
Se souvenir que 
Se rappeler que 
 
A la forme affirmative, ces verbes 
introduisent l’indicatif ou le conditionnel. 

 


